
Bonjour, je suis Kali Meunier, j’habite à coté de La Réole et je suis mère de 2 collégiennes. 

Membres de plusieurs collectifs j’œuvre à temps plein depuis septembre pour connaitre comprendre et 

vérifier ce qui nous est tombé dessus en mars 2020. Les premières victimes sont nos enfants et nos anciens. 

Bien qu’engagée partout, aujourd’hui je vais parler pour les collégiens, les lycéens et les étudiants. 

Les invisibles depuis le début de cette crise.  

En contestation de la destruction dont ils sont victimes j’ai cessé de m’alimenter depuis le 1er Mars. 

 

Sous prétexte de faire face à une pandémie qui ne touche gravement qu’une infime partie de la population, 

des mesures sanitaires totalement démesurées et inadaptés sont appliquées sur tous les scolaires alors qu’ils 

ne sont ni vecteurs ni porteurs.  

OUI ils peuvent attraper le Covid, je l’ai eu aussi. Nous sommes nombreux à l’avoir contracté, si c’était un virus 

aussi dangereux qu’on l’entend nous serions tous morts. 

 

Nous vivons une situation d’une gravité et d’une souffrance alarmantes pour nos enfants et il est plus que 

temps d’agir. Outre les effets délétères, leurs plus belles années leur sont volées sans aucune justification. 

Sur le plan physiologique je m’arrête sur 2 points (il y en a d’autres) 

L'hypoxie. Elle peut se traduire par différents signes, entre autres : 

• Une fatigue ; des maux de tête ; des nausées et/ou vomissements ; 

• Une désorientation, des troubles cognitifs... 

•  Baisse des performances intellectuelles, troubles de mémoire 

Le cerveau est particulièrement sensible au manque d'oxygène et des lésions irréversibles peuvent survenir 

s'il en est privé trop longtemps. Nous en sommes au septième mois. 

L’hypercapnie (trop de CO2 dans le sang) entre autres : 

• Déminéralisation osseuse et calcification rénale 

• Changement de comportement et stress physiologique 

• Stress oxydant 

• Effets cardio respiratoires  

• Effets neurologiques 

• Effets rénaux 

 

Abordons maintenant l’aspect psychologique. 

Après les avoir propulsés au premier rang des responsables de la diffusion du virus, mettant en péril les 

anciens, étant « porteurs sains » prêts à semer la pagaille parmi la nation. Changement de cap mais un 

développement vital leur est amputé au ¾ au nom d’une pseudo protection sanitaire. 

Culpabilité, peur et isolement : les armes redoutables de la relation d’emprise, de la manipulation mentale. 

 

J’affirme que la situation environnementale actuelle a décuplé le mal-être des déjà inconfortables crises d’ado 

et les plonge dans un environnement d’une instabilité effroyable, faisant disparaitre le moindre repère, les 

maintenant de façon permanente dans un climat de violence psychologique mettant en péril toute 

construction identitaire saine.  

Le contexte sanitaire actuel a bouleversé un grand nombre de ce qui constituait leurs repères : 

- Fin des rencontres avec des amis (les parents ont peur du virus) 

- Fin des regroupements à la maison dû aux confinements et aux couvre-feux 

- plus de club de sport 

- Cours de musique tronqués et difficiles, répétitions en groupe interdites. 

- Fin de la communication faciale (80% de la communication ne passe pas par la parole) 

- Difficulté de concentration 

- Fin des voyages, aucune activité culturelle 

- fin des jobs d’appoint pour les étudiants 

- Refus de contact de la part de certains membres de la famille terrorisés, acte déstabilisant surtout quand 

tout le monde se porte comme un charme. 



- Plongés au milieu de peurs diverses les leurs et celles des autres. Une peur et une frustration permanente. 

Est-ce là un environnement pour se construire ? quelle sorte d’adulte naitra de ce magma destructeur ? Ils y 

baignent depuis 1 an déjà. 

 

Leur douleur est grande, grande et incompréhensible, bouleversement hormonal suivi d’une source de stress 

qu’ils ne sont ni en capacité d’identifier ni de verbaliser, les adultes ont déjà du mal alors évidemment des 

adolescents… 

Quand l’errance est trop forte, quand l’isolement est trop pesant, quand ils ne comprennent plus ce qu’ils 

font là, pourquoi, dans quel but ils vivent alors que tout est interdit, que tout va mal partout, qu’il y a trop 

d’incohérence, quand leur vie leur parait bien peu attrayante, quand la tristesse et le désarroi les submergent 

certains se font mal, les scarifications explosent, font mal aux autres, sombrent dans la dépression, plongent 

plus encore dans les drogues, s’isolent. 

 

Quand on n’arrive pas à exprimer on fait des gestes qui parlent pour qu’on nous entende. 

Ils n’ont jamais été si peu entendus. 

Des chèques psy… c’est littéralement un affront. 

 

Ce qui est infligé à nos enfants est redoutable de sadisme : 

- A l’heure ou l’adolescent se dissocie de son environnement familial et se retrouve exposé et fragile, où il 

s’oppose à ses parents (et à leurs conseils de protection face à ce qu’ils traversent), où systématiquement il 

fera l’inverse de ce qu’on va préconiser. 

- A l’heure où leur vulnérabilité est la plus forte, alors qu’il se détache d’un environnement protecteur pour 

se construire en tant qu’individu à part entière avec des pairs qui lui ressemblent.  

Au moment où il est dans cette transition, sans protection, à ce moment précis on le prive de toute proximité 

sociale, on empêche le groupe et on le musèle.  

- Alors que les amis sont d’une importance capitale, essentielle, vitale au développement psychique de l’ado, 

il se retrouve privé de toute interaction avec ses semblables 

- Il ne leur reste qu’un écran d’ordinateur ou un téléphone… des tas d’études sont disponibles sur les effets 

néfastes à haute dose de ces écrans et réseaux sociaux dans le développement de l’ado, mais depuis un an 

ils n’ont plus que ça. 

- Sport en salle au collège est interdit, vestiaires et douches interdits. 

- Aux fenêtres ouvertes à 2 degrés extérieur dans les salles de classes, certains professeurs névrosés et rongés 

par la peur du Covid voient en chaque enfant un danger potentiel. 

- Aux repas avec un masque 

- A un masque sale qui retient tout ce qui normalement circule 

- A un apport de CO2 qui explose les maximales tolérées et va indubitablement leur nuire. Les scolaires sont 

la population qui porte le masque le plus longtemps sur une journée  

- A des troubles du discernement, du jugement et de la réflexion 

- Une acceptation docile et parfois bravache de ce qui leur nuit, d’eux même ils le gardent c’est aujourd’hui 

partie intégrante de leur quotidien. 

- Des effets qui ne se verront chez certains que plus tard. Trop tard. 

- Des élèves qui craquent de cet isolement, de cette absence de protection qu’on leur doit et qu’on ne leur 

donne pas. 

- Ils se sentent intuitivement en danger sans oser pour la plupart l’exprimer 

 

Les jeunes qui à première vue « vont très bien » subiront eux aussi des séquelles. Probablement plus 

graves encore que ceux qui craquent et extériorisent cette violence par des actes. 

Si on les met en garde en donnant des astuces pour respirer ils nous contrent, ils s’en servent en signe 

d’indépendance de pensée, eux ça ne les gêne pas, ils se dissocient de nous en s’asphyxiant… Avec un 

masque très tendance… 

 



Parce que cela arrive à une période de leur vie où ce qui vient de nous, parents et tuteurs, sera refusé en 

bloc, même notre protection. Ce masque est d’une puissance effarante pour une soumission acceptée. 

 

Jamais de telles mesures ne furent prises, jamais personne n’avait bloqué à si grande échelle un 

développement indispensable à l’ado pour aller vers sa construction d’adulte. 

Les études sur les enfants en les privant de contact furent parlantes. Les enfants soldats sont les preuves 

de ces manipulations psychologiques, on fait faire ce qu’on veut à un public formaté. C’est ce qu’il se 

passe actuellement à grande échelle. 

 

Un parent doit protéger ses enfants et s’il ne le fait pas c’est contre nature. 

Que donneront ces futurs adultes qui se seront construits sans la matière première nécessaire à leur 

développement, dans le déséquilibre, dans la peur, dans la violence d’une dictature sanitaire, dans 

l’absence de soutien de la part de ceux qui devaient le faire ? 

Et vous parents passifs, comment vous sentirez vous lorsque vous allez constater que vous avez permis 

par votre obéissance la destruction de ce qu’il y a de plus cher pour vous ? 

 

Un petit récapitulatif de certaines pratiques ici en France : 

- Mauvais positionnement du masque = une X, au bout de 3 : privé de récréation 

- Système de 3 jetons par jour pour aller respirer dehors 

- Heure de colle pour mauvais positionnement du masque 

- Enquête auprès des parents pour savoir si leur enfant leur aurait signalé un professeur défaillant 

- La cerise sur le gâteau : fin de journée les 5mn de délation : on leur demande de dénoncer les 

élèves qui ont mal mis le masque dans la journée… 

 

Le mot de la fin pour ceux qui pensent que toutes ces mesures ne sont mises en place que pour nous 

protéger et assurer notre bien-être : 

- Destruction du système scolaire par une succession de réformes ahurissantes 

- Destruction des services hospitaliers 

- Destruction des services publics pour de la privatisation 

- Destruction de notre service d’ordre pour des milices privées 

- Gestion des EHPAD inhumaine 

- J’en passe la liste est longue 

-  

Je vais reprendre une phrase qui je pense restera tristement célèbre : 

NOUS SOMMES EN GUERRE ! 

Et dans toutes guerre, les sacrifiés, la chair à canon, ce sont les enfants et les jeunes adultes, nos étudiants. 

Sauf que, Monsieur le président vous nous avez menti sur la cause de la guerre. Ce n’est pas contre 

un virus cet asservissement total des populations : Vous sacrifiez tout un peuple à des fins mercantiles c’est 

abject. 

Ne vous y trompez pas, nous n’avons pas un humaniste sur le trône nous avons un banquier. 

A nous d’être humanistes. De privilégier le bien-être de tous, de prendre soin des personnes fragiles tout en 

laissant vivre ceux qui vont bien. Laissons nos enfants grandir et s’émanciper de façon sereine et joyeuse. 

Répliquons avec bienveillance mais fermeté. Reprenons nos droits qui ne sont pas négociables car nous 

sommes tous LIBERTE. 

Kali 


